


Comment définissez-vous la cohésion 

sociale ?

La Cohésion Sociale désigne 

l’acceptation et l’adoption de l’autre 

dans toute sa diversité tant au plan 

culturel, religieux que politique. C’est 

le fait d’être unis tout en promouvant 



la solidarité, 

la fraternité,

la stabilité sociale,

la cohérence : union complète entre les 
différents éléments d’un corps

la corrélation : rapport de cause à effet 
entre des éléments

la solidarité, 

l’absence de contradiction (mais plutôt de 

complémentarité)



Quelles sont vos perceptions 

et représentations de la 

cohésion sociale à Korhogo 

et en Côte d’Ivoire ?



L’implantation de l’Université dans le 

département de Korhogo transpose déjà une 

volonté manifeste des populations 

autochtones à l’idée de promotion de la 

cohésion sociale.

Tutorat sans conditions des peuples 

autochtones envers les étudiants et 

fonctionnaires allochtones. 

Au niveau de Korhogo



FACTEURS LIMITANTS DE LA COHESION 

SOCIALE

L’hostilité du département de Korhogo à des 
partis politiques jugés minoritaires ; créant 
la réticence des peuples allochtones.

La fréquence de contrainte liée à la liberté 
de circulation des personnes non-initiés lors 
des rites du Poro.

Au niveau de Korhogo



Au niveau national

 La forte volonté politique de l’Etat de promouvoir la Cohésion 

Sociale se traduisant par la décentralisation du système de 

l’enseignement supérieur (Université et Grandes Ecoles)

 La mise en place de la chambre nationale des rois et chefs 

traditionnels favorisant plus le règlement es conflits à l’amiable. 

 Une politique migratoire ouverte et flexible démontrée par 

l’allègement du code d’investissement et la libre circulation des 

biens et des personnes.

 La mise sur pieds de la CDVR

 L’indemnisation des victimes de la crise post-électorale

Facteurs favorisants



Au niveau national

 la géolocalisation des partis politiques, liant des partis 

politiques à des ethnies et régions spécifiques,

 la corruption ( lors des concours nationaux ; réduisant les 

chances de réussite de certaines personnes par rapport à 

d’autres pourtant nés égaux,

 le Manque de politique véritable quant à l’emploi des 

jeunes,

 la discrimination des membres des partis politiques de 

l’opposition( pas de gouvernement d’union nationale).

Facteurs limitants



Quels sont les facteurs et les 

acteurs qui fragilisent la 

cohésion sociale à Korhogo 

et en Côte d’Ivoire ?



Les facteurs qui 

fragilisent la 

cohésion sociale



Au niveau de Korhogo

 Le choc des cultures lié à la présence de plusieurs 

institutions (Université, Administration…)

 La marginalisation des peuples allogènes lors des 

prises de décisions dans le département de 

Korhogo

 La marginalisation de la gente féminine lors des 

rites du Poro

 Le manque de politique d’information et 

l’intégration des autres peuples sur les us et 

coutumes de la région

 Le favoritisme d’une catégorie de personnes



Au plan national

 La question d’ivoirité encore d’actualité

 Le manque de neutralité de la presse

 La géolocalisation des partis politiques

 Le complexe de supériorité de certains groupes 

ethniques

 Une justice des vainqueurs

 La pauvreté et la défaillance du système éducatif

 Le manque de politique véritable quant à l’emploi 

des jeunes



Les acteurs qui 

fragilisent la 

cohésion sociale



Au niveau de Korhogo et au plan 

national

Les chefs coutumiers et guides 

religieux

Les partis politiques

Les dirigeants des collectivités 

territoriales

La société civile



Que faut-il pour 

construire une paix 

durable en Côte 

d’Ivoire ?



Pour construire une paix durable en Côte 

d’Ivoire, il faut :

 Organiser des forums de dialogue, vérité et réconciliation

 Sensibiliser et former la jeunesse dès les premières 

classes à travers des manuels prônant la culture de la paix

 Revaloriser l’alliance inter-ethnique

 Garantir l’égalité de chance

 Une dissociation des guides religieux des affaires 

politiques

 La culture de la tolérance, de la cohésion sociale, du 

pardon, de la fraternité

 Une politique de suivi et d’encadrement des associations 

estudiantines



De quelle Côte 

d’Ivoire rêvez-

vous ?



Nous rêvons d’une Côte d’Ivoire où :

 L’on est débarrassé de la corruption (dans les concours de 

recrutements)

 Il n’y a plus de discrimination dans les activités socio-

économiques locales détenues par les autochtones

 Il n’y a plus de tribalisme : en créant des associations 

avec les différents groupes ethniques

 Règne l’union, la solidarité et la fraternité pour favoriser 

l’idée de nation à l’horizon

 Règne la discipline à travers le respect des règles et 

l’application rigoureuse des lois à tous sans contrainte.

 Règne l’abnégation au travail à travers l’inculcation de 

l’amour du travail à la jeunesse.


